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Préfacé par Daniel Rouhier, sous-préfet de l’Oise,
cet ouvrage retrace de façon chronologique tous
les événements survenus à Catenoy lors de la
Première Guerre mondiale. Au tout début du conflit,
c’est la vie quotidienne qui est changée. Le diman-
che 2 août 1914, premier jour de mobilisation, le
village se vide d’un cinquième de la population. Les
réquisitions de chevaux et de véhicules commen-
cent. Le 1er septembre, une partie du 276e R.I. arrive
au cantonnement de Catenoy. Puis, très vite, la
population est confrontée à l’ennemi. Le 3 septembre,
les Allemands pénètrent dans le village, avant de
se replier quelques jours plus tard. Le bourg côtoie
ensuite les soldats français puisque Catenoy sert
de cantonnement pour un bataillon du 70e régiment
d’infanterie territoriale du 9 au 31 janvier 1915.
Durant toute cette année, le passage des troupes
françaises dans la commune est pratiquement
permanent. De 1916 à 1918, l’armée est implantée
presque à demeure à Catenoy. Elle s’emploie
même à exploiter la carrière, pour l’entretien des
routes. Mais le fait le plus marquant pour la commune
et qui la plongera davantage au cœur de la guerre,
se produit le 17 avril 1918 : Catenoy est choisi pour
l’installation d’un hôpital militaire de campagne. Elle
possède en effet une gare peu utilisée, elle est
proche du front et elle peut pourvoir à son appro-
visionnement en eau. Le 25 avril, les travaux
débutent. L’hôpital doit disposer de près de 2 400
lits. Le 12 mai, le conseil municipal autorise la
création d’un cimetière militaire sur le territoire
communal. Le 26 mai, l’hôpital est ouvert. Gabriel
Claux reconstitue fidèlement son fonctionnement
jusque dans les moindres détails de son inten-
dance. Du fait de cette installation, Catenoy
devient la cible des bombardements allemands. À la
libération, on compte 962 sépultures. Le 26 juin 1921
a lieu l’inauguration du monument aux morts. En
hommage à ces victimes, leur liste conclut
l’ouvrage. En annexe, l’auteur nous fait décou-
vrir le parcours de trois combattants : Gaston
Lambert, Léon François Claux et Georges Flajollet.

CATENOY

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France , dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte plus de 2 675 titres à
ce jour. « À l’heure d’entreprendre la rédac-
tion de cet ouvrage, écrit l’auteur, deux
souvenirs me reviennent en mémoire. Le
premier, ce sont les premières lignes du livre
de Claude Duneton, intitulé Le monument.
Quand son père, âgé de quatre-vingts ans le
11 novembre 1964, se mit à hurler devant
tous les notables présents ce jour-là devant
le monument aux morts du village : « Ah
nom de Dieu ! Oui, elle était belle la guerre ! »
Et d’ajouter : « Ah vous pouvez en faire des
simagrées, oui ! Ça vous va bien ! » (...) Le
second est plus personnel. Sur le monument

aux morts des noms étaient inscrits ; pour la
moitié des mômes, ils avaient habité Catenoy.
Pour l’autre moitié, ils avaient été tués à
Catenoy par les boches. Il n’y avait que les
grands pour savoir. Et si vous demandiez
quelque chose aux grands, vous passiez
pour un demeuré. Au cimetière militaire
même chanson et même refrain, les noms
nous étaient totalement inconnus. Dans
nos têtes d’enfants nous avons imaginé
d’héroïques combats à Catenoy. La guerre
pour un enfant, c’est un formidable jeu,
si personne ne lui explique la mort. »

Le bilan de la Première Guerre mon-
diale est catastrophique pour une
Europe et un monde bouleversés.

Les pertes humaines ont été énormes :
8 millions de morts et 6 millions d’invali-
des. Avec 1,4 million de tués et de disparus
(soit 10% de la population active mascu-
line), la France a été proportionnellement
le pays le plus touché. Chaque jour, en
moyenne, 900 soldats français et
1 500 soldats allemands ont été tués. L’in-
tégration dans la société des gueules cas-
sées, que les progrès de la médecine ont

permis de garder en vie, au prix de terri-
bles mutilations et séquelles physiques et
psychiques, ne pourra se faire qu’au moyen
de nouvelles lois. Les jugements expéditifs
des tribunaux militaires (2 400 poilus con-
damnés à mort et 600 exécutés) ont causé
de graves séquelles dans les esprits. Ce
conflit laisse des milliers d’orphelins, de
désoeuvrés et surtout un sentiment de
haine et de revanche qui prépare déjà la
Seconde Guerre mondiale. Alors qu’en
France et en Belgique se construisent et se
décorent les ossuaires et des centaines de
cimetières militaires, alors que chaque com-
mune ou presque édifie son monument aux
morts, un vent pacifiste proclame que cette
guerre sera « la der des ders ». Catenoy, petit
bourg de l’Oise garde les traces indélébiles
de cette période noire de notre histoire.

« La der des ders »
Première Guerre mondiale 1914-1918

Préface de Daniel Rouhier,
sous-préfet de l’Oise
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CATENOY. PREMIÈRE GUERRE MONDIALE 1914-1918

C’est un rôle hors du commun qu’a joué Catenoy durant la Première Guerre mondiale. Sa situation
géographique lui a fait vivre des événements qui restent gravés dans la mémoire du village. Ce bourg dont
Roland Dorgelès se souvient comme d’un havre de paix, dans ses lettres du front, a été le témoin de la

souffrance des combattants. Au tout début du conflit, Charles Péguy y fera un de ses derniers repas chauds avant
de rejoindre le front et d’y rencontrer la mort seulement quelques jours plus tard. Devenue un lieu de cantonnement
pratiquement permanent pour l’armée française, la commune est au cœur des lettres que les combattants adressent
à leurs proches ; certains l’apprécient, d’autres moins, mais c’est à cet endroit que les combattants ont le temps et
le droit de se reposer et de correspondre avec ceux qu’ils aiment ; c’est cela qui importe. Lucide, l’auteur n’omet pas
de mentionner le profit que certains habitants tirent de la détresse des soldats en leur vendant à des prix exorbitants
la moindre denrée. Certains seront jugés et punis à la fin de la guerre. Mais c’est sans conteste l’installation d’un
hôpital militaire de campagne qui bouleverse le plus la vie de Catenoy. Sa taille est considérable et il accueille donc
un nombre toujours plus important de blessés. La commune accepte la création d’un cimetière militaire où chaque
jour on procède à des inhumations. Il s’agit de Français, d’Indochinois, de Sénégalais, de Malgaches, d’Algériens,
de Marocains, d’Italiens, d’Allemands, d’Américains et de ceux que le préposé à l’état civil ne pourra définir que
comme « indigènes ». Il y en aura près de 1 000 à la fin de la guerre. Gabriel Claux n’oublie pas de rendre hommage
à un personnage de l’ombre. P. Fonteny était l’aumônier de l’hôpital et à ce titre, il avait la lourde charge de répondre
aux lettres de proches à la recherche d’un militaire décédé. En d’autres circonstances, sa maladresse pourrait faire
sourire. Mais Catenoy n’a pas simplement recueilli la détresse des soldats, nombre de ses habitants sont partis au
front. En 1933, sur les 400 habitants que comptait le village, 90 étaient des anciens combattants.
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